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L'lhüsîoire est curieuse, nl'est.re pas ' Ajoutons qu'et le ) avec 1)1 T 0 N N A R E
elle so: enseigî*ement.

Nous li;ons dans le JOurnal dee 7ý-eos.Rirlre-
aral.e .i ha.-L aute vallée duSI .Mu G h N A L O G I U

est encore couverte de forêts et c'est à peine si la colonisation
y a pénétré. Il y a rependant la place pour do nombreuses DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES
paroisses et de grands établiuemento. Cette vallé et
non.seulement riche en bois, elle contient d'inunenses gise.
ments de mine de fer que l'industrie exploitera Plus tard. En
attendant, les premiers pas à faire sont le in t,4 1 M. Cntl C TMU.l
défrichments: et le moyen d'arriver à ce rultat, eat d'otl'rir
tout Iavantag posible à la colonisation par l'ouverture de .r on Fa. när d- 1 I'm ïrr re -nhit de ,

noiveaux cheminm. Som/le r . Il.
La voie li plus naturelle à suivre est sans contredit la rive

du Saint-Maurice, parce que les établissements le long des L.s rofwun,'s qlui ont buuser it tau 1)1 tioinaire th'nialodpw it <pu
rivières sont plus faciles et plus avantageux et ensuito parce oudraint rereoi, ce yo liw par lia pîo<.t' sont lint le nl.el,4 'n.
que cette voie est déjà celle dlu commerce de bos Voyer le iontanit de Itir 1o1sviption qui est d $2,50 n y nV Int

il n'y a pas longtemps, les paro;ines de Shawenigan et de 4 e<nilins Ilnur lve fnîit d.. p<te. Cdll<- qui tint suu rit <hr h I
Sainte.Flore n'existaient y, et à sept lieues le la ville on .1&fiVesu nht jrront st . pro tor "n N'adrvant npr. le t
tombait en pleine forèt. Il y avait des obstales enn,idérables Miai vourant à
pour ouvrir de nouveaux chemin, et il semblait que ta coloni-ni-. A. A .U lA, Libiir-, liue St. J p,1 h, st. lila htdeiti b
tion dût ne pas s'étendre au-delà ; mai, le gouvernement J. N. BURt:Al. T'oioRis ier,.
dépensa quelques milliers do piastres pour faire disparaitre ces E. 14. Di'RSIg, Maltr dl Pote, St lyarinthî.
obstacles, ouvrit le chemin jusqu'aux Grandes-Piles et aujour- J IMF S W. M1LL,1:L, Met tr. d- l'î,ate, d. Sti lwe dI ltihukI.
d'hui depuis rrois.Rivieres jusqu'aux piles, une distance le. A. GAÙt, M3ire de P',te de ,amoraîs,
treize lieues, la foret a fait lace à de splendides habitaion. . OULLET, " l:hh t.

a paroisse dle Shenciiin ressemble aux vieilles paroisses E I & Oîmawîîe
par l'air d'aisance qu'on y remarque et elle a même donné ' L. 31 X.), îOttaw.
nissance à une nu ivele lparaisse, Sinit..Unîitieu,.i où il y a1 une- ,
populiation déýjà av1ez nombreuse P>our poseêder une chapelle et Lýl 0 m maoill s tli)i etan.itclvzM M cxÀ
avoir une desserte. Dans Sainte Flore, les defrichements ont - <îldnt â 1rit
progressé avec une plus grande rapidité encore etdans quelques r < 3l. L , Lib- are, Qittuèbr,

années, ce sera une des plus belles paroisses du district par
son site, et une des plus riches par la production du .o. 10 Rue St n nt Montr al.

Mais là où s'arrêtent les chemin, là aussi s'arrête la coloni. ------
sation. Des Piles on peut remonter le St. Maurice par la
n'avigation jusqu'à la Tu Lie mais cettoevoie de communication n
n'est pas sullisante pour es colons et c'est pourquoi il faudrait
P>ousser les travaux (les chemins <lanq cette direction avec la
plus srande vigueur. Tout le long (le la rivière S . t naurice lentrennt r u n uori e <t aug mnentêî lr
terrains sont bons et cultivables. L T

uous savons que le gouvernement a accordé iainée<lernière J , B . L OU T I E Rune somme de l$500 pour faire continuier le chemin des Piles à
Mékinac et qu'au delà d'un mille le ce chemin a été complète. <le récofle ariaum'aval.
ment terminé sous l'habile direction de M. Adolphe Bellemare
et que les explorations nécessaires pour la localisation de l'autre ; > E r O I B S (g Al iI I CA U '

partie jusqu'à Mékinac ont été faites; mis <le Pareilles sommes
no sont pas suilisantes et nous espérons que Io gouvernement c RA f g,
le comprendra.

El doit se persuader d'ailleurs que tout l'argent empî loyé à lap
colonisatior. lui produira au centuple et que e est par la coloni. Ce deux livres, approuvés par le Conseil dolinstruction puli u
sation que notre pays acquerra le l'importance. Les vallées de introdtis au imnairo de Québec. à l'école meoe-laal eta d.m
l'Outaouais et du lac St. Jean ont pris le grands développe. plisiieiirs îdes lrilicîtiles institutions du pays,sonten vente cli' tois
ments il faut tacier que celle du St Maurice ne reste Pas en les libraires de cettc ville et chez M. l'y:m: à Montréal.
irrière. Les habitants de notre ville y ont In plus grand intéS. la douzaine.

rêt; mais il ne faut pas oublier que c'est au c<ur du pays que 11111X DE LA GîhîMlh E.:......... .. la de.
la population doit se porter et se développer. Le commerce l Plî/JhEShEPOIRSR.MJ/Jl.î . . 'a duxeinplAir.
du St. Maurico a été jusqu'aujourd hui uno source de richesse ( V 0.15l exemr.
pour notre district et il est loin <'être épuisé. ' Cependant on
peut espérer que si la colonisation s'étend dans ces régilons,
l'exploitation des mines de fer qui y abondent donnera nai. M-, JouNAL 'INSTUCION DEPUBLIQUE
sance à une multitude d'industries. Cette partie de notre
pays n'est pas ccnnue en raison des richesses qu'elle contient; -DLE I.&
mais si le gouvernement y établit des voies de communications,
nul doute qu'elle prendra dans un avenirprochain l'importance PRIOVINCE DI QUEIEC.
qu'elle mérite.
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